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«  interives ne sera 
jamais la défense 

d’orléans  »

Interview
Carole Canette, maire (PS) de Fleury-les-Aubrais    

« LANCER LES GRANDS PROJETS »

Cela fait un peu plus d’un an 
que vous êtes devenue maire 
de Fleury-les-Aubrais. Quel 
bilan tirez-vous de cette grosse 
première année de mandature ?
Prendre une ville en la faisant chan-
ger de couleur politique, ce n’est ja-
mais de tout repos. D’autant plus que 
nous avons dû gérer, aussi, la crise 
du Covid. Mais nous 
n'avons pas chômé : 
nous avons pris des 
premières mesures 
rapides, avec un pro-
gramme de rénova-
tions bâtimentaires 
légères, comme le 
rafraîchissement de la salle Fran-
çois-Vilon. Nous avons mis en place 
le premier budget participatif; nous  
avons équipé la police municipale de 
vélos et nous avons élargi les horaires 
de certains services publics, comme 
la piscine. Parallèlement, nous 
avons commencé à travailler sur des 
grands projets. 

Lesquels ?
L’Ehpad est lancé. Nous le faisons de 
manière ouverte, avec la population 
de Fleury. Cet établissement ouvrira 
en 2024-2025. Nous voulons l’intégrer 
à la ville, en ne reléguant pas les per-
sonnes âgées aux confins de la cité. 
Je souhaite qu’ontravaille avec cet 

Ehpad sur le lien intergénérationnel, 
avec aussi l’ambition -même si nous 
ne décidons pas seuls- d’y élaborer 
des unités spécifiques liées à la ma-
ladie d’Alzheimer ou, au moins, d'en 
faire un lieu de ressources et de ren-
contres pour les aidants. Après, côté 
grands projets, la Maison pour Tous 
Jean-Vilar sera reconstruite ; il y aura 

aussi une salle des 
fêtes et un gymnase. 
Ensuite, on peut avoir 
des surprises, car 
notre patrimoine bâti 
est en piteux état. La 
piscine, par exemple, 
nous devons la regar-

der. Et nous ne pouvons pas laisser 
les locaux des services techniques 
et cadre de vie dans l’état dans lequel 
ils sont. 

Vous avez planté deux « micro-
forêts ». En quoi cela consiste-t-il ?
Ce sujet m’enthousiasme. Quand j’en 
avais parlé aux écologistes durant la 
campagne, ils m’avaient dit : « mais 
qu’est-ce que c’est que ce truc-là ? » À 
Fleury, sur une superficie de 1 300 m2, 
nous avons planté des essences pour 
l’essentiel natives, qui poussent six 
fois plus vite qu’une forêt normale. 
Ce n’est pas un lieu où l’on se pro-
mènera, mais un ilot de fraîcheur qui 
agira comme un piège à carbone et 
un réservoir à biodiversité. Deux mi-
cro-forêts en centre-ville ont déjà été 
plantées et, entre ces deux espaces, 
nous avons acquis un terrain pour en 
faire un parc urbain. Nous allons en-
suite planter une troisième micro-fo-
rêt, puis une nouvelle chaque année. 

Concrètement, quelle va être 
la place de l’écologie dans les 
cinq prochaines années ?
Pas une rénovation, pas un projet, ne 
se fera sans cette dimension. Nous 
allons aussi favoriser l’agriculture 
bio en milieu urbain. Au niveau des 
écoles, une cour-oasis est inscrite 
au prochain budget. Et nous voulons, 
aussi, lutter contre les déchets ali-
mentaires. Cela va d’’ailleurs s’ins-
crire dans une politique plus large, 
avec un nouveau projet cohérent de 
restauration scolaire. Nous voulons 
aussi faire du domaine de la Bros-
sette un véritable lieu d’animation 
et de pédagogie sur l’environnement. 
Enfin, dans les prescriptions du PLU 
métropolitain, nous avons augmenté 
les surfaces protégées à Fleury. Le 

cœur de ville est déjà dense ; on ne 
tient pas à ultra-densifier. Oui, il faut 
loger les gens ; oui, il faut construire, 
mais pas n’importe comment. Nous 
avons d’ailleurs des dialogues très 
serrés vis-à-vis des promoteurs. Et 
nous pouvons nous le permettre, 
puisqu’Interives arrive…

Justement, où va Interives ?
Interives ne sera jamais la Défense 
orléanaise. C’est un quartier qui doit 
vivre, raccroché à la gare des Aubrais  
mais aussi au centre-ville de Fleu-
ry. OK pour des bureaux, mais aus-
si pour des logements de tout type : 
d’ailleurs, il ne faut pas s’interdire de 
faire des logements sociaux à Inte-
rives, car je ne veux pas, à Fleury, de 
trois quartiers « politique de la ville » 
et, à côté, d’un quartier d’affaires et 
de luxe. Je ne veux pas non plus d’un 
quartier qui se remplisse à 8h30 et se 
vide à 20h. 

Vous semblez dire que ce 
quartier a été mal pensé…
Il a surtout été pensé comme raccro-
ché à Paris, parce qu’on s’était imagi-
né que des sièges internationaux s’y 
installeraient. Moi, j’insiste : je veux 
qu’Interives soit raccroché à notre 
territoire et à notre population. À 
l’avenir, il doit se doter d’une iden-
tité qui ne soit pas que du bureau, 
d’autant plus que le télétravail va 
continuer à progresser. Il faut qu’il y 
ait de la vie et qu’on puisse se dire : 
« tiens, je vais aller faire un tour à 
Interives, parce que je sais qu’il s’y 
passe quelque chose ». Si vous avez 
une activité culturelle ou des métiers 
d’art, vous donnerez une identité à ce 
quartier, et pas seulement aux heures 
du bureau.

Ça tombe bien : il paraît que la salle 
de musiques actuelles orléanaise 
pourrait se construire pas loin 
d’Interives, à Libération…
J’ai entendu ça, je n’en sais rien… 
Mais je verrais ça d’un bon œil, oui.

Le téléphérique est enterré, 
mais maintenant… ?
Le franchissement des lignes de 
train existe déjà : c’est le tram, qui 
arrive à Libération. De là, pour re-
joindre le cœur d’Interives, il faut 
deux minutes à vélo et six minutes 
à pied. Donc, je pense qu’il faut un 
cheminement clair, balisé et cou-
vert quand il pleut. On prend le tram 

à Fleury ou Orléans, on descend à 
Libération, et on marche dans des 
conditions confortables. On peut 
innover : on a quand même réussi 
à économiser 15 M€ avec l'abandon 
du téléphérique…

La troisième commune du Loiret et de la métropole a changé de bord l’an dernier, portant à sa tête la socialiste 
Carole Canette, alliée aux écologistes et aux communistes. Après une année passée à gérer les urgences, la maire de 

Fleury-les-Aubrais se dit désormais prête à lancer de nouveaux projets pour la ville. Et notamment à impulser une vraie 
dynamique au quartier Interives, qu’elle veut « raccrocher » au cœur de Fleury. rpopos recueillis par benjamin vasset

ET LA RÉGION…
Le nom de Carole Canette a circulé il 
y a quelques semaines pour prendre 
la présidence de la Région Centre-
Val de Loire si François Bonneau, 
l’actuel président du Conseil régional, 
reprenait un jour le fauteuil de Jean-
Pierre Sueur au Sénat. Surprise, Carole 
Canette balaye cette hypothèse : 
« je ne suis plus vice-présidente de 
la Métropole et je ne cours pas après 
les mandats, même si parfois, je peux 
avoir cette image-là. La Région est un 
échelon que j’adore. J’ai beaucoup 
hésité quand François m’a appelé 
pour la campagne des régionales. 
J’ai toujours dit que je ne cumulerai 
pas mairie / métropole et Région. 
Alors ce n’est pas pour anticiper sur 
autre chose… Et François Bonneau est 
amoureux de sa région, vous n’allez 
pas l’envoyer au Sénat comme ça ! » 
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Plantation de la deuxième tranche de micro-forêt.
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Succédant à Marie-Agnès Linguet (UDI), 
Carole Canette (PS) a été élue maire de 
Fleury-les-Aubrais en juin 2020. 
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« métropole : que 
toutes les communes 

soient respectées »
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optic2000.com

VUE( 1 )

de ma
CONTRÔLE

AVEC MON OPTICIEN

(2) (3)

(1) Test de vue à but non médical. (2) Prix ‘‘Meilleur réseau Opticiens de l’année 2021’’ délivré par INMA STRATMARKETING.
(3) Prix ‘‘Enseigne préférée des Français 2021’’ délivré par EY-Parthenon, dans la catégorie Optique.
Photo retouchée. Juillet 2021 – SIREN 326 980 018 – RCS Nanterre.

FLEURY-LES-AUBRAIS
C.C. Lamballe

Carrefour Market
02 38 84 33 64

C.C. E.Leclerc
Rue de Montaran

02 38 61 56 32
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Fleury en  

chiffres

 Nombre 
d’habitants*

21 070

Revenu médian 
par habitant

20 380 €

taux de chômage 
15/64 ans

16,9 %

la part de ménages 
fiscaux imposés

52 %
superficie de la 
commune

10,1 km2

le nombre 
d’entreprises 
créées en 2020

232

*En 2018, chiffres Insee

Parlons un peu de sport. Êtes-
vous préoccupée par le début 
de saison des Panthères ? Et 
que comptez-vous faire ?
Je suis très attentive. Et je compte 
faire en sorte que la Métropole as-
sume ses responsabilités. Quand on 
n’a pas, comme le FLH, de visibilité 
sur les recrutements parce qu’on n’a 
pas de visibilité financière, ce n’est 
pas facile. Les Panthères, c’est du 
haut niveau, c’est du rayonnement 
métropolitain. Je verrais comme 
une instrumentali-
sation le fait de se 
servir de des moins 
bons résultats des 
Panthères pour s’en 
débarrasser. 

Sans ça, le club 
est-il  bien géré ?
Un club féminin 
est toujours plus fragile financière-
ment. Et dans un contexte de crise 
sanitaire, de manque de visibilité fi-
nancière et de transmission de gou-
vernance compliquée -puisque les 
choses n’ont pas été simples entre 
les deux présidents- le club a été 
fragilisé, et ces fragilités peuvent se 
ressentir sur le terrain. Après, ça va 
plus vite de dézinguer un club que 
d’en monter un. Je dis ça parce que 
des velléités existent de monter des 
nouveaux clubs féminins au niveau 
métropolitain…

Les récents bouleversements à 
la tête de la Métropole sont-ils 
de nature à ralentir durablement 
le développement du territoire ? 
Quelles leçons tirez-vous de cette 
grosse année de gouvernance 
Chaillou-Grouard ? 
Personnellement, j’ai eu plaisir à 
exercer ma vice-présidence au loge-
ment. Pour revenir sur le passé ré-
cent, Christophe Chaillou n’a pas été 
fabriqué par Serge Grouard. Oui, lors 
de son élection en juillet 2020, des 

voix du groupe 
de Serge Grouard 
s’étaient portées 
a u  d e u x i è m e 
tour sur nous. 
Mais nous ne les 
avions pas solli-
citées ! La seule 
chose qui a chan-

gé aujourd’hui, c’est que la droite 
s’est reparlée. Ils ont le droit, mais 
qu’ils ne nous disent pas que c'est 
pour des histoires de gouvernance. 
Et pour répondre à votre question, 
non, la Métropole n'a pas perdu 
un an. Interives a continué de se 
construire, nous avons produit une 
réforme de la cotation des demandes 
de logement social… Des choses ont 
avancé. Maintenant, le sujet, avec la 
nouvelle gouvernance, va être d'être 
certain que toutes les communes se-
ront respectées. ●


